
Les villes de la Reconstruction dans l’Eure

Durant la Seconde Guerre  Mondiale, contrairement aux guerres de 1870 et
de 1914-1918, le département de l’Eure fut profondément touché par les
bombardements à la fois allemands mais aussi Alliés au sortir de la guerre. 

La carte ci-après, issue de la revue L’architecture Française n°79-80 intitulée
« Reconstruction d’un département :  l’Eure »  de 1948 met clairement en
évidence toutes les villes frappées par les bombardements avec plus de
10.000 bâtiments détruits et 28.000 touchés. 

S’en  suivront  des  plans  d’aménagement  des  villes  dessinés  par  les
architectes et urbanistes missionnés par le Ministère de la Reconstruction
et de l’Urbanisme. 

Ces plans auront une grande importance car non seulement ils permettront
de  redessiner  les  voies,  les  parcelles  et  les  espaces  verts  mais  ils
redonneront  également  la  valeur  des  propriétés  aux personnes  dont  les
maisons ou bâtiments auront disparu sous les ruines. 

De manière simple, seules les communes moyennes de Bernay, Cormeilles,
Conches-en-Ouche,  Nonancourt  et  Verneuil-sur-Avre n’ont pas connu de



destructions. Pour toutes les autres, ce sont soit les centres-villes, soit les
zones de communication (gare, pont, aérodrome…) qui ont été détruits. 

Pour les autres communes, les intégrations de bâtiments nouveaux, que l’on
qualifie  aujourd'hui  comme  appartenant  à  l’Architecture  de  la
Reconstruction, ont été globalement bien faites. La clé de la réussite est
liée à deux facteurs :  tout d’abord des volumes cohérents par rapport à
l’existant et des matériaux et couleurs déjà présentes dans l’environnement.
Le  caractère  novateur  de  l’emploi  du  béton  armé  s’est  ainsi  beaucoup
mieux fondu dans son environnement. 
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